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Rester Unie; mieux connaître 1 *A11 omagne; .faire mieux connaître la^Frano^

ne pae ou^l ifr; prévoir. (Discours de Paul Dcydianet - 26 Oct.1916)
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L'ANNIVERSAIRE DE VERDUN.
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Le 21 février 1916,1a bataille de Verdun a commen¬
cé^: dès le 22 dos télégrammes publiés par la presse
germanophile annonçaient aux espagnole, la rupture du
front français et la prise de Verdun.
Qui dê* nous ne se souvient pas do ces moments-là ? j
Qui do nous n'a pas été interroge anxieusement par no si
amis,malicieuseraont par nos soi-disant amis 1

Ceux qui ont eji confiance et l'ont semee autour ;
d'eux se souviendront de ces jours sombres
faction et orgueil; les autres auront reçu
salutaire qui espcrens-le,Içur profitera.

Mr. André Tardieu, député, qui comme capitaine o in¬
fanterie est entré 5n ligne le 20 Mars entre Dooaumont
et l'étang de Vaux a écrit dans 1©"Petit Parisien" un
article évoquant l'épopée verdunoise et en exposant
l'enseignement en voici quelques extraits : s

"La Victoire de Verdun a marqué l'échec du troisième
effort allemand sur le front occidental. Ma Marne,
l'Yser, Verdun resteront,
guerre#

Ce troisième offert avait ete préparé minutieusement depuis janvier 1915
L'espoir que l'Allemagne mettait en lui,nous le connaissons par ses impruden¬
tes «^forfanteries : elle croyait s'ouvrir la route de Paris. ^

Notre victoire défensive de Verdun a rendu possibles les succès des Ita¬
liens au Trentin et à Gorizia,ceux des Russes en Galicie et eu rukoyine. Elle
£ préparé 2 '■ intervention roumaine : si cette intervention a momentanément tour»
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jusqu'à la Victoire,les dates capitales de notre

ne court, ce n'est pas la faute des soldats.
Notre victoire défensive de Verdun a servi

I

de couverture et de prépara¬
tion à l'offensive de la Somme,qui,en dépit d'un terrain mal choisi a été,pen¬
dant les premières semaines, une jrefitable entreprise, -la première' dont
l'adversaire se soit visiblement alarme.

lïetre victoire défensive de Verdun a détermine l'effort industriel que
pendant vingt-deux mois,nous avions tardé à prévoir et a préparer. C'est le
30 Mai 192 6,- la date figure au Journal Officiel,- que nous'avons compris quq
pour forcer la victoire,nos vieux cancns lourds ne suffisaient pas.

Notre victoire défensive de Verdun a illustre,dans le monde entier, le nom
de la France d ' un"inceiaparabl o . L'Jïméri que, pour ne citer qu'elle, a, ce jour-là,
découvert la France. L'estime universelle s'est incline© devant nés drapeaux.

Voilà ;ce que nous devons aux seldat3 de Verdun. Voilà ce qu'ils noue ont
gagné et ce qu'ils ont appris.Avens-nous médité la leçon avec toutes les
conclusions qu'elle importe ?

Morte de Verdun,que le canon de nos succès l'automne a retournes dans ras
troue d'obue du Mort-Homme au ravi*', de vaux.voue avez été,en même Iremps que
Iqg serviteurs de l'honneur national, 2 es ouvriers de la vérité,d'où sortira ïi
victoire! Cette verlté,inscrite on lettres de sang,a inspire deja des effxte
féconds. Puisque le b$t n'est pas encore atteint,c'est que ces efforts ne suf¬
fisent pae.

Le troisième hiver
devoirs. La Nation Uit
plir tous l«s autres. , .

Aussi ^ie*» au point où nous en scraraee, c'est -ia provision ©t j organisa»*
tio* qui décideront ** Succès. L'obligation commune des Français est de,prati¬
quer ces deux Tertfio #t de les exiger de ceux qui ont charge des destinées du
paye. >'

Notre coalition,si elle en eût été mieux po\^u©4 serait aujourd'hui maî-
'

tresse du résultat. >Au |>rix dont le retard se paye, qu'elle mesure la néces¬
sité du progrès, «t que chacun, à sa place, sache de rendre digne des com¬
battante i André Tardieu "

approche de son terme, lourd de souffrances,-! ourd de
à ses morte de be pas plier sous les unes et de rem-

11 rayent)«vent
-oxo-cxe-exo-oxf)-oxo-
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La wR<?Tue hebdomadaire" du 13 Janvier dernier publie du professeur Max
TTur^-nann , de l'Université de Fribourg correspondant de 1 ' Institut, une étude
•que nos compatriotes établis à l'étranger liront avec fruit, 3 ' auteur répond à
la question qu'il s'est ainsi posée: comment les français établis à l'étranger
peuvent, en ce moment, le mieux servir la France ? Cette lecture invite les
exilés,volontaires ou non,à un examen de conscience et à une méditation sur le
devoir patriotique do l'heure présente,et,nous espérons qu'elle aura dheureux
effets sur certaine de nos compatriotes qui n'ont pas encore découvert leur
voiw," Il sembla u professeur Turmann qu'il y a des principes directeurs
qui,à peu près partout,hors des frontières, doivent inspirer toue^les français,
les uns concernent notre vie intérieure, 1 es autres notr© vie extérleur©,
chons,dit-il,d'abord les règles qui au point de vue patriotique,deivent diri-
gernotre vie intérieure,nous les ramèneront aux trois points essentiels çvue>
voici '

1° /ocicltre l'intensité de notre amour pour la Patrie. ...il faut aimer la
$ra:joo non pas du bout dos lèvres,mais à plein cœur, comme l'en aime sa mèj;eî
..il faut en faire un amour filial dans toute la force du torma c-'à- cl

moi.L qui ne se discute peint mais qui prend tout l'être. Pour augmente! at or*»
trot«oit cet amour, il nous,cet nécessaire do mettre n©8*âAcs à l'ueiceouf.' ç-.û*
troc er ^s de Français restés au Pays ,multipl ions ,donç n©s rapports du ,vs.-'..« ,j?«
pere avec les gens du "pays"... que nos enfants eloves sur une t6rrcv et.ru
reçoivent de noue uno orientation morale et intellectuelle nettement frai
Parions leur de la France, de,ses grandeurs de ses booutée.do «a généré eit è«-t
de son heroismo dans le passe et dans le présont. En la faisant aimer pai nos
fils et nos filles,qui la connaissent pout-être insuffisamment,noue nous pren¬
drons à l'aimer,si possible,plus ardemment encore.
'8e-.» Instruire notre patriotisme.'- La bonne volonté/^ patriotique ne saurait
nous suffire,joignons y la connaissance des événements. Il faut donc lire les
publications françaises et nous en pénétrer: no perdons jamais d© vue qu'un
fait cité àApropes,de façon exacte- et irréfutable,vaut mieux peur défendre
uctro pays devant les neutres qu'un long verbiage où. les exclamations indig¬
nées tionpent lieu d'arguments. Les documents officiels publiés par les gou¬
vernements alliée,les articles de revues et autres publications ne doivent
pas seulement garnir Tes rayons de nos bibllothèques:il faut les lire avant de
les répandre autour de nous. Et si le hasard mot ^utre nos mains une brochure
■do nos ennemis il est à souhaiter que nous nn prenions connaissance pour ^n
relever et signal or,auteur do nouB,]""i petites habilités et las grossières
erreurs, Cela est presque toujours plus facile que l'on ne serait tenté de le
fijt'oibe.
f°. Etro r-osclu à toujours affirmer notre patriotisme.- Fotro patriotisme
do'.ô cure digne, exempt de toute compromission et calme: qu'on sente en lui le
y eu . )o inspirateur d© notre vie,mais qu'il n'ait rien d'indiscrètement cxu~
bôr.m ou de mal adroitement agressif. "Lo bioo ne fait pas de bruit et le
bi u.lù ne fait pas do bien" a dit Caint Vincent de Paul. Surtout que notre pa¬
triotisme soit ferme, énergique constant. "Pourvu que les civils tiennent.' "
met. combien plus vrai pour nous les civils d'outra frontièresj, . ,. ne cr©-
yas vous pas quo pour résister à tous les commuaiques,aux multiples inferma-
tiens hostiles et ajtx articles perfidement tendancieux,que forcement nous de¬
vons connaître,il faut *tre armé d'une égergie intélligonto d'un solide moral,
de pas mal d'esprit critique et d'encore plus de bon sens qui mettent à l'abri
d'un pessimisme eutré tout comme , d'ail] ours , d** un optimisme naïf et aveugle....
Mazs si l'en "tient", si l'on sait-à peu iLÉxiftiixxiJixxxai près démâler le vrai
au milieu des erreurs qui remplissent les colonnes do certains journaux,, sur¬
tout si l'on discorn© assez exactement l'importance probable dos événements,
al o: s on peut devenir une force bienfaisante autour de laquelle viendrez • se
grouper des volontés vacillantes et des esprits craintifs. Mais,peur rester
ce point d'appui, il faut ôtro décidé à oublier presque^ ses propres .preooupa-
tione.au besoin même ses douleurs: "Si vous &tos inquiet©,no lo dites pas.eovi
'ra? y à sa bnllo soeur, quoi que s jours avant sa mort,le capitaine Rebor?, TD-unarr®
récemment tombé au champ d'bonneur. Si un chagrin vous accable,ajoutait,«il;
au-dessus do votre angoisse,mettez votre volonté patriotique." Fortes par*lns
qui ne s'adressent pas à une seul» Française, mais qui doivent être on ton du.©s
de tous nos compatriotes, qu'ils aient ou nen la douce satisfaction de vivre
sur le sel natal.
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?P'I. - Nos correspondants qui n'écrivent manquent ;
x .leur9 devoirs envers la Patrie, car ils rompent le trait
d'union/ des exilée à 3a Mère-Patrie :les Français habitant \.
AJéPtSg?ï î§tp?8î«^e!lr8iE?mSgSf8BPgSiS{0^t1?e!o?Jig2ra--
tlotie suivies avec les Français de France, on mettant leure , \
â^ies à l'unisson d'autres âmes de Français do France.Pour i
correspondre il fa^tôtre doux qup nos poilus se le disent!,\
tandis qu4ils changent de secteurs, celui du (-)ne varie V\ >'
pas: à 1a. môme adresse leurs nouvelles sont toujours les . .

bjonvenues et colportées où elles sont artendues avec ,\plaisir.Espérons que le printemps dégèlera quelques cœurs A
et quelques mains. Noue avons reçun des nouvelles de :
dene Schuster qui, après un stage intéressant à l'école dos mitrail1eurs,où
i$ était devenu instructeur va rejoindre scn dépôt. Sincères félicitations à
;ir, Del cy pour sa nomination de:commis principal dirigeant des Postes aux ar¬
mées , [sa nouvelle adresserposto aux armées K.S.P.28) ayons de bonnes nouvel¬
les du sergent major Georges Marchai on période d'instructions très intéres¬
santes malgré un froid intense. Le Scus-lieut, Cuq écrit le 12 de l'hôpital
N? 3 à Tours_eù il est encore en traitement,il a eu le plaisir de la visite <fe
sa femme,/" \ et son état est un peu plus satisfaisant malgré un freid vio-
iwt. ÊV Sergent Pons le 7 Février pense déjà au chaud soleil d'ar>-
dal ou^Sfxy JÔ) pour guérir ses rhumatisme naissante: froid intense,gl issade
e/"" '^o-'^^-^envoie ses amitiés et souvenirs V - tous et donne de bennes

nouvelles de sa petite famille; par sa dernière lettre du 23/2,
il - ^ficus dit qu'il a eu le plaisir de la rencontre du lieutenant Pinchari.
Nos félicitations à Don Pabl g qui a un flair (d'artilleur?) pour découvrir les
unionistes et leurs amis: après Ernest Jacquemin, c'est Schuster, c'est Pin-
chord. Le front est petitî Le s/Lieut„Foissy écrit le 7 pour remercier per¬
sonne] ]ornent et au nom des combattants la Colonie do son envoi de figues arri¬
vé en bon état et fort apprécié,il profite de cette occasion pour noue dire
■son admiration qui croit tous les jours davantage pour ses poilus,!! ajoute:
"nous avons engre les mains le plus bel instrument de Victoire, Nous vaincrons
simplement avec le sourire. Le froid est très vif les heures de faction sont
excessivement pénibles, mais la gaieté subsiste et c'est bon signôjallié au
courageelle triomphera de toutes les rarchine.tione infernales et f \ . inhu¬maines d'un peuple sans foi ni Loi", Albert Raynaud de Fitte est
teujeurs en bonne santé et croit fermement a la victoire complèt»fù»j (\et finale peur cotte année. Le 1 leut.Pinchard donne de bonnes
neutre] les à tous points de vue. Eugène Sivet~est devenu cuis- ^ Vv*—.y
ta«,cn n 'est pas !n filon mais il s'en fait pas ; pour lui, Guillaume soigne
sa jaunisse et passe sa rage sur les neutres ne pouvant le faire efficacement
sur les Alliée, et le fansoux Blocus est une vraie gaffe il termine par! Vive'
la France et le bon Droit", Les rmorciements continuent à arriver, c'estAndré Grosjean du 62n,art. à St.Clèud(S,0.)qui écrit à Melle.Anita Marchalaau
sujet du chandail qu'il a. reçu. François Piei-ro du 10e.Génie Cie,26/6 S.P.193
remercie Unie. Rose Marchai pour la morne raison. Louis Foltaer poilu de la clas¬
se 1917 du 62 d'Art.62e.Bat.à St.Clcud (S&0)tr&uva très ohaud et très bons
les lainages de Madame Pointaux. Doux lettres provenant de l'armée d'orient
ont été adrésées à netre Consul toutes deux de poilue des pays tccupés des
Vosges l'une de Jean Louis,de la Mission Roinach Fcussemagne D.P,510,1'autre
do Haoury Charles, qui est en Serbie est sans nouvelles de sa. femme et fillet¬
te rostees a Senoneg «t de quatre freres à 3'armée,son adresse est Secteur
sanitaire 122 Roumanie armé#» d'orient S,P. 51C, Nous apprenons avec un vif re*
gret que les jeune Liout.Delde l'artillerie chevalier de la légisn d'hon¬
neur a cté b]egc,é d'un éclat e'obus, avec nos sentiments de vive sympathie à
Mr. et Mme.Pelage nous leur adressons n®g voeux d^ rapide et complète guorieo»
de leur vaillant poilu.

Un Vosgien/ fils do ses oeuvres. Monsieur Henri Lecomto,prof.au Muséum,vient d'ôtre élu membre de I'Acadéraio des Sciences: "Le Temps" nous dit sa
vie, dans laquelle il débuta comme modeste instituteur dans un village des
Hautes Vosges,son pays natal. C'est un exemple à suivre:Tout par le travail,
LIGUE ANTI-GERMANOPHILE, - ** ' ï.a presse a rendu compte de la constitution à
Madrid 13 rue du Prado,Rédaction de "ESPANA" du bureau de 1 a "Liga antigermare»
fila'Mont le Directe!» central national est csmpesé de célébrités du monde des
lettres et des arts. Le Président d'honneur est l'illustre et célèbre his¬
torien Don Bonite Peroz Galdce et 1o président actif Don Luis Simarro.
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La grande pre©cupntien do février a été la répengo de?
poutroc k 3c n*UTo3l^ pre-ocatiou boche qui est un bluff celes-
so-l/ no sent effrayée do? nouvelles moraces siîus-roorinog, quo
ceux qui le tou3 eut bien car 3 «g bochos ont te u jour g, avant et
après In 5 février travaillé au maximum de rendement,c'cet pour¬
quoi leur? requins s'adressaient aux naviroo inoffensife peur
1os couler sans risques. Les Etats Unis ont renvoyé les plonipo-
tonci aires bechos da.ne leurs farail'lea où ils arriveront sains
ôt saufs,grôce à un sauf-conduit do l'Entente: les autres Pays
ont protesté,par écrit,dos intertiens criminelles don austre-
nllemaods et quelques uns ont arrêté 1 ^ur trafic par mer dans
la zen? dangereuse, maie qui va 1es ravitailler ?

Tous les regards sont diriges vers le Président Vil- |I;A
3Cp,toutes les pensées vent vorr? les Etnts Unis et ^ k
vers le Brésil les seul s qui C"t su opposer a la
Force une attitude et deg acfceg Qui ent été ceurennés/îdo 'Y ^
do succès: en effet loe vapeurs dont le Brésil a- V-^v&n,
vait annoncé le départ aux Boches sent arrivés à Rouen tout comme les na¬
vires américains "Hechester" et rt0rloens" sent arrivée h Bordeaux,où ils ont
■été fôtés. Jjr Ruelva ost parti peur lu Franco, il y a quelques joure/ur. pe¬
tit vapeur américain chargé d* pyrites ;ui emporte nos vœux dc b®n vtyag.c,

La dernière note allema.nde a. provoqué on Espagne la création spontanée
d'une nuéo de policiers volontaires qui travaillent chacun suivant sou tempé¬
rament, ce sont autant de Shorlelc Holmes deux d'ici ont découvert un agent do
liai seo qu' ils ont fait renvoyer d'un bureau public, car son client était un
grand hoché fort connu sur 1° port qu'il fréquente assidûment.

- O - c ve -b -© -o - « - e - «

L'enfant de }a gravure pleure,car il e^t orphelin et,sans
abri,mais il séchera bientôt ses larmes car l'institution '1">"
•"erph?! in de lr.r guerro" lui donnera bientôt une neuvell
mille, N©« amis continuant à démontrer par leurs »dcn'e gén
que ce n'est pas en vain que nous f£i9©ns appol à leur g senti-
monts charitable?; qui d'ailleurs ose refuser une c^-lo aux
sympathiques marraines de nos crplmlim ; nos listes de sous¬
criptions montrent que lo "cœur de 1 uelva" est toujours
intact, tcujour^ son3itlo. Ncus av nr laissé notre suoerip-
tion au total do Ftaet 2, 56'/,75 ; co mois- >-,• elles de
Fitto et Marchai nous ont apporte 343,20 Ptae. seip un total
à ce Jour d£~ Fta s : £. ç r# t 9 5 . Vo'lc i los nems dse donateurs
de Huol va.H. M,Emile et Laurence Loonel 1 -Casimire Caballe-/
ro 5.- F. de Azqueta 10.- Anenym® 10.- H, Agv.ilar 5g André»
do Mora y Clares 5.- Juan Chuinterr Baoz 5' . • Gorr:aloz Her-
manes 5.- V.Justel Santamarift 5.- Lanioj Aird 0.'- Luis Rt~
mer» 25.- R.Riverc y Cia.5.- Ccrbeli® 15- J
Antonio Cliveira 25.- José Scriano 5..' José HV. _„P mI.
Garcia Rames 5.- Francisco do la Crus 25..- Fr^dor'.que Rodrigo 1.- Teufino Ta-
glia 1.- Manuel Paria Cj50 Fredy Billcn 1. - Pc Ayamsnte. Lopoz 011 ar .MatMa
Cordere y Cia. 25.- Vazquez y Marquez 25/- Pedro Gutierros 10.-de Valser do :
Salvador Rodriguez 37,5C Mine Berr :L. Pcl af oese 5.° do Val delamusa :MÔ" i o.Encar-
nacion Lopoz 5.- do Kuel va :Mm»s. Ha th il do Talaqués 0,5».' Josefa Taçiiabuo 0,50
Isabel Bermudes G,20 Maria poroz 0,50 Looncl Albelda 5.- A,Leone! 2.50

Mcrcio encore aux généraux .denatours et à nos gentilles quôtouec-e.
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José Gheca 10.- T i y'\ -■
é Aragon 2 5.- Ant®

PERRIERE HEURE: f TT A , , „
Cv numerc n'a pu être ^periie avant 1 c- 6 Mars,non p.U' manqua-de

benno volonté... ce retard nous :. permis do constater que o'cet <3 3 l'Orient
que vient la Lumière et la civilisation on Europe: los CHINOIS ent suspendu
l<^s relations diplomatique? avec les Super-Barbares d'Occident ot vont Irur
déclarer la guerre s'ils continuent leur politique sous-morine.

J ^ooéoo*»^
Monsieur Wilson a dyc4dé Af£irmôr les naviros merchands amoricaing.
Il pleut d "abondance 'h Htielva et ce- t'èmps durera jusqu'.au 15 dit-on.

• ... "ijifflo* .

Les vapeurs "Saint Marc" ot "Saint Philippe"partio d« Huelva,çont arrivé?
à bon port a fcbuen chacun avec 4000 fuie d* vin blawc.' -XXXXX-

Le petit vapeur "SAHARA"venant de Franc» y ost reparti dernièrement on-
tièrornent cfeargé. —&—A -A. —tSe. —St. -


